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Preface 

Cet ouvrage est le fruit de plusieurs ann~es d'enseignement sur 
Ia politique comparee au Departement de science politique a l'Uni­
versi~ de Geneve. En suivant I' organisation de roes cours, j'ai con~u 
cette presentation autour de grands ouvrages dans ce domaine cle 
de la science politique dont la discussion me permet de mettre en 
evidence non seulement les questions, les concepts et les approches 
utilisees par certains grands ma.ltres de la discipline, mais aussi de 
presenter ce que je considere comme une part essentielle du savoir 
en ce domain e. Meme si je suis les traces des grands maitres, je pro­
pose cependant une synthese personnelle de l'etat des lieux. La 
structure de ce livre et les concepts utilises sont peu orthodoxes. Le 
resultat est neanmoins un manuel plutOt qu'un essai, un guide a 
travers la litterature actuelle. 

En plus d'une presentation conceptuelle, cet ouvrage contient 
egalement un certain nombre de faits. En effet son but est double: il 
ne s'agit pas uniquement d'introduire une maniere de penser la pol­
litique comparee mais encore de faire connaitre les systemes poli­
tiques de quelques democraties occidentales modeles - notamment 
l'Allemagne, les Etats-Unis, la France, la Grande-Bretagne, l'Italie 
et les pays scand.inaves. J'ai trace l'historique de la politique de ces 
pays jusqu'a aujourd'hui, avec le risque evident que le contenu de 
ces chapitres vieillisse rapidement. Le politologue qui etudie les sy­
stemes politiques contemporains court toujours apres les faits. De 
plus, il risque de decouvrir les structures et les processus de base 
seulement lorsque, apres une periode qui porte leur empreinte, ils 
sont en train de se transformer profondement. Ainsi il est probable 
que cet ouvrage concerne une periode de la politique dans les demo­
craties occidentales en train de s'achever et d'etre remplacee par 
une autre dont nous devinons a peine le fonctionnement. II me 
para.lt cependant evident que l'heritage du passe et du present 
presente ici determinera dans une large mesure l'avenir de la 
politique dans les democraties occidentales. 

En redigeant ce livre j'ai tire grand profit de la situation d'en­
seignement et je suis reconnaissant aux etudiant-e-s qui ont suivi 
mes cours pour leurs rernarques critiques, leurs questions et leurs 
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commentaires. Ils m'ont oblige a aller au bout de rna pensee eta la 
transmettre de facon explicite. J'aimerais egalement remercie Ma­
ria-Antonia Alberio, Laurence Mayor, Anne-Catherine de Perrot et 
Herve Pichelin qui m'ont aide a rendre ce texte lisible. J'aimerais 
encore mentionne le soutien de Pierre Birnbaum, qui a lu une pre­
miere version de ce texte et m'a encourage a aller plus loin dans ma 
retlexion. Un dernier remerciement s'adresse a mon collegue Stefa­
no Bartolini avec lequel j'ai passe d'innombrables repas de midi fort 
agreables au cours desquels j'ai beaucoup appris sur la politique 
comparee. 

Geneve, en juillet 1994 Hanspeter Kriesi 
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~~ petite erreur "ex ante" quant au moment decisif de la chu~ d'un 
~egJ.m~ peuLt, d~~ la pratique, coiiter tres cher, en termes de vies 

umames. e regime de Franco en Espa e l , 
encore des citoyens en 1975, une annee a7:ru::t~a;c~X:::.P e, executait 

Il n'est pas question, ici, de choisir entre ces deux pers ective 
L.e ?ut de cette breve discussion etait plutot de s "b"l~ s. 
difference · · te ens1 1 1ser au.x s qw exis nt entre une perspective plutOt d 'te .. 
une perspective plutot volontariste. Comme nous le ve~o:I~Iste et 
teurs dans le domaine de la politique com aree , es au-

pr~f~rence tr~s nette po,ur l'une ou }'autre d/ces pe~~;e~~~::nb~t~= 
preference depend de 1 approche methodologi d . 
sujet du prochain chapitre. que es auteurs - le 

Chapitre 2 
Les principes de Ia methode 

" comparee 

2.1. Le but de la CO:f9.paraison 

Selon Tilly (1984), nous pouvons distinguer au moins quatre 
buts differents de la comparaison. Ces quatre buts correspondent a 
quatre approches theoriques differentes. Premierement, nous pou­
vons chercher a comprendre le caractere unique d'un systeme politi­
que. Ainsi, Montesquieu a, par exemple, compare differentes regions 
du monde par rapport a leur climat, leur topographie, leur vie so­
ciale, et leur politique afin de mettre en evidence les aspects 
uniques de chaque pays. Il a essaye de montrer que l'environnement 
physiq~e fa~onne le caractere d'un peuple, que le caractere d'un 
geuple correspond fortement a la forme de son gouvernement, et 
_,gge chaque forme de gouvernement implique son propre type de loi. 
Un manque de correspondance entre le caractere national, la forme 
de gouvernement et celle de la loi aurait, selon Montesquieu, 
tendance a miner l'autorite gouvernementale. Ce premier type de 
cokparaison se propose done d'indiuidualiser les cas etudies. II 
cherche a comprendre la specificite de chaque systeme politique, 
compare aux autres, c'est-a-dire, il insiste sur les differences qui 
existent entre,tes systemes politiques. 

2. Deuxiemement, la comparaison peut nous servir a generaliser. Dans 
1es sciences sociales, comme dans les sciences naturelles, nous 
essayons ·de trouver des lois generales applicables a tous les exem­
ples d'un certain type. Ainsi, les theories classiques dans les scien­
ces sociales- a I' exception de celle de Max Weber et d'une partie de 
la theorie ·de Marx - avaient tendance a reduire les variations socia­
les a un nombre limite de variables fondamentales. La meme 
tendance a la generalisation est visible dans les theories evolution­
nistes modernes - telle que la theorie de Parsons, la theorie de la 
modernisation, Hi theorie de la convergence ou quelques branches de 
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la theorie de la dependance. Tres grossierement, ce type de theorie 
affirme que tous les pays suivent le meme trajet dans le developpe~ 
m~nt et que les pays les_ plus evolues montrent le chemin a ceux qui 
SUIVent. Les pays en VOle de developpement evolueraient done a l'i­
mage du pays le plus developpe - c'est-a-dire a l'image des Etats­
Unis. Dans l'esprit de cette tradition, Lipset (1960) discute, par ex- · 
emple, la rel~tion etroite qui existe entre le niveau du developpe­
m_ent ecO~OmlqUe d'un pays et !'existence d'un systeme politique 
democratlque. n o~serve que plus un pays est developpe economi­
quemei?-t· plus grande est la probabilite qu'il s'agit d'un pays de­
mocratJque. Comme le montre les chiffres presentes par Lipset le 
niveau de richesse d'un pays, son niveau d'industrialisation d'~r­
banisation et d'education sont tous intimement corrales avec 'lade­
mocratisation de son systeme politique. En generalisant, Lipset 
(1960: 57) suggere, par exemple, qu'un niveau eleve d'education de . 
la population est une condition presque necessaire pour un systeme 
democratique, meme s'il n'est pas une condition suffisante. Ce deu­
xieme type de comparaison - la comparaison generalisante - a for­
tement domine la recherche comparee jusqu'au milieu des annees 
70. Contrairement au premier type d'analyse, elle insiste sur les 
ressemblances entre les unites comparees. 

Le troisieme but se situe d'une certaine maniere entre les deux 
a_utres: on ne cherche pas les caracteristiques uniques d'un cas spe­
Clfique, et On ne cherche pas non plus a generaJiser a travers tous 
les cas possibles, mais on essaie de trouver des variations systemati­
ques entre les differents cas etUdies. Dans cette optique, i1 y a done 
des regularites dans !'ensemble deS',systemes politiques, mais tous 
les systemes ne se developpent pas dans la meme direction et selon 
les memes principes. Le nombre des possibilites est plutOt limite. La 
pos_sibilite q~ se r~~lisera dans un cils donne depend de la configu­
ration des preconditions. Selon cette perspective, il existe done une 
di_versite de cas de figure et un~ heter~geneite causale plus consi­
derables que les grandes theories evolutionnistes nous l'ont fait 
croire. L'exemple le plus typique de ce genre de raisonnement est 
l'etude classique de Barrington Moore (1966) sur les origines de la 
democratie et de la dictature dont nous ferons bientot la connais-

.. sance. Comme nous le verrons, selon Barrington Moore, il n'y a pas 
un chemin unique vers la modernite, mais au mains trois chemins 
differents, et la democratie n'est que l'une des trois issues possibles 
du processus de modernisation. Ragin (1989) constate que ce type de 
comparaison est recemment devenu plus important dans les scien­
ces sociales en general, parce que !'interet pour les theories genera­
les. a _consi~erablement diminue. II y a un nouvel interet pour les 
theones qui mettent en evidence Ia diversite et Ia complexite cau­
sale. Max Weber est de/nouveau ala mode ainsi que les theoriciElDS 
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qui s'orientent vers l'histoire - tels que Foucault, pour ne citer qu'un 
exemple evident. Les scientifiques aux Etats-Unis ont pris con­
science de la singularite du cas de leur pays et ils se rendent compte 
de plus en plus que les etudes traitant exclusivement des Etats­
Unis sont limitees. 

Quatriemement, il y a le type de recherche que Tilly (1984) ap­
pelle "englobant" ("encompassing"). Dans cette perspective, il n'y a 
qu'un seul systeme au monde et les differences entre les systemes 
potitiques nationaux s'expliquent a partir de leurs positions specifi­
gues a l'interieur de ce systeme mondial. C'est le point de_ vue des 
theories des relations internationales. Mais ce type d'approche se 
rencontre aussi dans ia politique comparee. Cette approche insiste 
sur !'importance d'une configuration supranationale de facteurs qui 
determine la ·structure et le fonctionnement de chaque systeme po-. 
litique national. Cette configuration n 'est plus le resultat des struc­
tures et des processus situes au niveau des differents pays etudies, 
mais elle est la consequence de !'evolution du systeme mondial tout 
entier ou au moins de celle d'une region mondiale particuliere (par 
e~mple de l'Europe). Ainsi, Wallerstein (1974, 1980, 1989) explique 
le niveau du developpement de l'appareil etatique d 'un pays par sa 
position dans le systeme de l'economie mondiale. Selon son raison­
nement l'Etat est fort dans le centre du systeme mondial, tandis 
qu'a sa ~eripherie nous trouvons necessairement des Etats faibles. 
Un autre exemple de ce type de raisonnement est celui de Rokkan 
(1970). La diversite des systemes de partis politiques en Europe 
s'explique, selon lui, a partir de quelques grands processus de mo­
demisatrion qui se sont developpes au niveau europeen. La configu­
ration partisane qui s'etablit dans un pays donne est, selon l'argu­
ment de Rokkan, le resultat de !'interaction de ce nombre limite de 
process~globaux. 

2.2. Approches centrees sur les cas et approches centrees 
(. sur les variables 

./ Pour l'etude comparee des systemes politiques nous avons le 
choix ehtre .deux types de strategies fondamentales de comparaison 
(~gin 1~87)- la strategie centree sur les cas et la strategie centree 
sur les variables. La strategie centree sur les cas cherche a se rap­
procher autant que possible de la methode experimentale d:s. scie~­
ces naturelles. Tres schematiquement parlant, elle cherche a 1dent1-
fier les cas comparables d'un phenomime et a analyser ensuite les 
ressemblances et les differences entre ces cas. Je traiterai de la logi­
qu_e soujacente ·de ces comparaisons dans le paragraphe suivant. 
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Cette strategie est holistique, en ce sens qu'elle traite les cas comme 
unites concretes et entieres. Elle cherche a tenir compte de toute la 
comple*te des cas analyses. De plus, Ia demarche du chercheur qui 
choisit cette strategie est essentiellement qualitative. n tente de 
cerner !'influence de chaque variable et ill'analyse dans le contexte 
specifique aonne par les autres variables· caracterisant les cas ana.: 
lyses .. 

De toute evidence, cette strategie intensive ne peut etre appli­
quee que si le nembre de cas reste assez limite. Les tres nombreuses 
etudes de cas qui existent dans la discipline en temoignent. Comme 
le prouvent Rueschemeyer et al. (1992), il est toutefois possible 
d'etudier un nombre plus eleve de cas tout en suivant cette strate­
gie. Ces auteurs ont etudie la relation entre le developpement de 
l'economie capitaliste et la stabilisation d'un regime democratique, 
en se basant sur une analyse detaillee de tous les pays de }'Europe 
occidentale, de !'Amerique latine, ainsi que de l'Amerique centrale 
et des Carai:bes. Ragin (1987) a propose une methode d'analyse -
Boolean algebra, qui permet d'appliquer les a vantages de cette stra­
tegie a un plus grand nombre de cas. 

Cette strategie, la prererent tous ceux qui ont une orientation 
historique et poursuivent des buts individualisants ou englobants 
ou sont a la recherche des variations systematiques. II n'est 
pourtant pas exclu de viser Ia generalisation avec cette strategie. 
Ainsi, lorsque le sociologue americain Melvin Kohn (1987) cherche a 
analyser les consequences psy!!hologiques de Ia stratification soci~e 
dans une optique generalis;mte, il prerere Ia strategie centree sur 
les cas. II prefere avoir peu de cas a comparer et beaucoup 
d'informations pour chaque cas. Evidemment, ne pouvoir etudier 
qu'un nombre tres'limite de..cas de fa~on intensive pose un probleme 
pour Ia generalisation des ' resultats trouves. En selectionnant 
soigneusement le ou les cas a etudier, le chercheur peut neanmoins .. 
esperer apporter une contribution importante aux theo~ies 
generales. Selon Ia conception de Kohn (1987), les etudes de cas 
constituent le point de depart de toute etude comparee. Kohn 

_ propose de commencer par l'etude d'un seul pays, et, ensuite, 
d'etendre l'etude a d'autres pays, choisis pour le contraste qu'ils 
.offrent par rapport au pays deja etudie. Une autre possibilite qu'il 
envisage est d'etudier un petit ,...nombre de pays . cruciaux afin 
d'examiner des hypotheses tres generales. Selon Kohn, une seule 
regie generale s'impose dans Ia selection des pays: l'etude comparee 
n'est utile que lorsqu'elle permet de resoudre une question d'in­
terpretation controversee. 11 faut toujours dit-il se poser ces que- •. 
stions: lorsque je trouve des similitudes entnydes pays compares, Ia 
portee de mes interpretations sera-t-elle etendue? Et lorsque je 
trouve des differences entre les pays, me permettront-elles de re-

\ 
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soudre des problemes d'interpretation auxquels je me suis heurte 
auparavant? De maniere analogue, l'historien americain Charles 
Tilly (1984: 77) nous conseille de comparer en detail un nombre li­
mite de cas, pour commencer, afin d'obtenir une idee tres .claire de 
ce q~e nous pouvons attendre d'une comparaison d'un plus grand 
noniJlre de cas. . 

La strategie centree sur les variables vise exclusivement les ge­
neralisations. Selon cette strategie, le chercheur etudie un nqmb_re 
de cas aussi .eleve que possible. Plus la population en question est 
large, mikux c'est. Non seulement une population tres large permet 
de faire un test plus exigeant de !'hypothese du chercheur, mais elle 
lui donne egalement la possibilite de demontrer l'ampleur de sonar­
gument. Sa demarche est essentiellement quantitative. Les tests de 
ses hypotheses se basent sur une analyse statistique. En suivant 
cette strategie, le chercheur tente de desagreger chaque cas en un 
nombre limite de variables, et analyse ensuite les relations entre les 
variables a travers I' ensemble des cas. II s'agit done d'une strategie 
analytique et extensive, qui part de presupposes simplificateurs. 
Ainsi, le chercheur presuppose normalement que les effets des diffe­
rentes variables sont additifs et que chaque variable causale exerce 
son influence independamment du contexte donne par les autres va­
riables. En etudiant !'influence de la democratie sur la stabilite du 
systeme politique, il presuppose, par exemple, que la democratie 
contribue plus ou moins identiquement a la stabilite du systeme, in­
dependamment du contexte. En d'autres termes, le chercheur qui 
adopte cette strategie laisse de cote les details des cas etudi~s et il 
ne s'interesse .aux cas specifiques que dans Ia mesure ou ils confir­
ment les hypotheses generales deduites par sa theorie. Les cas non 
conformes·a !'hypothese generale sont traites comme "cas deviants". 
Ils jou~t un role important dans cette strategie, car ils imposent 
des modifications de la theorie, ou du moins, ils indiquent les 
limites de la possibilite de generaliser. 

Si la stratigie centree sur les cas se heurte a un nombre trop 
eleve de cas le problema inverse fixe les limites de Ia strategie 

"""'- ' centrees sur les variables. Elle se heurte souvent au manque de cas. 
Le nombre de systemes politiques se limite actuellement (1994) a 
200 cas environ. Lorsque l'analyse se concentre sur un certain type 
de systemes politiques - tel que les regimes democratiques - le 
nombre de cas est encore plus rest reint. Ainsi, Lijphart (1984), 
choisit cette strategie pour une etude des systemes democratiques 
et dut se con tenter de 21 cas, qui correspondent ala totalite des de­
mocraties ayant existe continument depuis la deuxieme guerre 
mondiale. Lorsque nous avons seulement 21 cas a disposition, les 
possibilites de l'analyse statistique multivariee sont severement li­
mitees. Avec 2i cas, nous ne pouvons prendre en consideration 
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qu'un nombre tres limite de variables explicatives. Ceci implique 
qu'il n'est pas possible d'evaluer systematiquement des theories re­
lativement complexes. 

De plus, la strategie extensive se heurte souvent au manque 
d'informations concernant les variables en question. La population ,. 
des cas - c'est-a-dire le nombre de ·pays - a etudier se voit souvent 
restreinte par l'accessibilite de !'information, elle-meme fortement 
determinee par la structure des statistiques publiques. Ainsi, il exi­
ste, par exemple, des statistiques sur l'economie politique reunies 
par l'OCDE pour ses 24 pays membres. La disponibilite de ces stati­
stiques a stimule des etudes importantes dans le domaine de la poli­
tique comparee. Nous en prendrons connaissance dans le cadre de la 
discussion des resultats de.Ja politique economique et sociales des 
pays de l'Europe occidentale. Ces etudes ont adopte la strategie ex­
tensive centree sur les variat'>1es. Cependant, les 24 pays de l'OCDE 
ne correspondent pas necessairement a un ensemble de pays impor­
tant du point de vue theorique. Peut-etre est-il necessaire, pour !'e­
valuation d'une theorie specifique, de faire une selection parmi ces 
24 pays, ou, pire encore, de recueillir des informations sur d'autres 
pays n'appartenant pas a cette institution et pour lesquelles les in­
formations necessaires n'existent done pas. 

Les restrictions-contraires !iUXquelles se heurtent les deux types 
de strategies·impliquent, coml:ne le remarque Ragin (1989) une bi­
furcation nette parmi les etudes de politique comparee: d'un cl>te, ~n 
trouve beaucoup d'etudes d'un seul cas ou de deux ou trois cas. De 
I' autre cl>te, on trouve egalement beaucoup d'etudes de plus de qua­
rante ou cinquante cas. Par contre, rares sont les etudes qui traitent 
d'un nombre intermediaire de cas - de cinq a trente environ. Cet'te 
bifurcation resulte de !'existence des deux types de strategies'Com­
paratives; elle s'explique encore par le fait que I' approche cherchant 
des variations systematiques n'etait pas tres repandue dans le 
passe, contrairement aux trois autres, et, "particulierement a !'ap­
proche generalisante centree sur les variables. Lorsque nous som­
mes a la recherche de variations systematiques, nous sommes obli­
ges d'etudier intensement plusieurs cas de chaque configuration. 
Ceci implique un nombre de cas phis eleve que deux ou trois, mais 
moins eleve que trente. En cherchant des variations systematigues, 
nous nous trouvons done necessairement dans la zone intermediaire 
de 1' echelle du nombre de cas. Ragin cons tate que cette bifurcation 
strategique pose un probleme important pour le progres de la re­
cherche comparee, et il fait des propositions tres interessantes con­
cernant des procedures qui permettraient de relier les deux types 
d'etudes predominants. 

1 

\ 
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2.3. La strategie de !'approche centree sur les cas 

La strategie de comparaison centree sur les cas suit une logique 
specifique. La presentation de cette logique se rerere souven~ a John 

<Stualj Mill (1843) qui,a essaye de jeter les fondements log1ques de 
i'in-ve~tigation inductive dans les s ciences. Deux des methodes pro­
posees par Mill- la "methode des conditions communes" ("method of 
agreement") et la "methode indirec.te de difference" ~"in~rect me­
thod of ~ifference") - ont une. Importance partlcuhere ?our 
!'approche centree sur les cas (RagJ.n.1987:. 34s~·~· Avant ?e pres~x:­
ter ces deux methodes de comparaison, Je des1re esqmsser bne­
vement la methode experimentale proprement dite, la methode de 
difference ("method of difference") dans le jargon de Mill. La base de 
la methode experimentale dans les sciences naturelles est de compa­
rer deux groupes equivalents qui se disti~gu-ent uniqu~~ent pa: 1~ 
fait que l'un des deux groupes a e.te soumis a une cond1t1on experi­
meritale. Dans !'experience, il s'agit d'etudier !'impact de ce seul fac­
teur qui differencie les deux groupes. Si, par exemple, les pharma­
ciens cherchent a evaluer un nouveau medicament, ils forment deux 
groupes d'individus qui se ressemblent autant que possible_. Ils choi­
sissent done deux echantillons d'individus au hasard parmi la popu­
lation des personnes souffrants d'une. malad~e ~ou; laqu~lle .le 
traitement avec le medicament en quest10n est md1que. Ensmte, 1ls 
donnent le medicament aux individus d'un d~s deux groupes, et un 
"placebo" aux personnes appartenant a l'autre groupe. Par la suite, 
les diffe)'ences qui se manifestent entre les deux groupes quant au 
retablissement ·de leurs membres peuvent etre attribuees sans am­
bigu'ites aux consequences du traitement medical. 

La '.:pl~thode de difference" de Mill est souvent consideree 
comme la.premiere formulation systematique de la metho?e com~~­
ree moderne. Mais, comme le remarque Lijphart (1971), M1ll pensrut 
que sa "method17 de differenc~:· ne pouva~t pas et~~ applique~ dans 
les sciences sociales, parce qu Il ne croyrut pas qu Il soit possible de 
trouV'er des cas suffisamment similaires pour ne se distinguer que 

~ar une seule variable independante, cap~le d'expliqll;er 1e _pheno­
m?me en question . Dans les sciences sociales, un phenomene est 
toujours "indetermine'', ou "surdetermine", d~s le. sens ,qu'il Y ~ 
toujours plusieurs variables independant~s qw van,ent ~ un. cas _a 
l'aritre et <\ant chacune constitue un cand1dat po~r l .exph.catl.on du 
phenomene en question. C'est pourquoi, selon M1ll, 1 apphcation de 
la methode de difference est "completement hors de question" dans 
les sciences sociales. n a qualifie toute tentative de l'appliquer en 
science politique comme une "conception totalement fausse du m~de 
de la recherche qui appartient ala science politique." Przeworski et 
Teune (1970: 34) partagent ce point de vue. Lijphart (1971) est 
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mains severe et maintient qu'une conception comme celle de Mill se 
base sur des criteres scientifiques beaucoup trap stricts - sur une 
attitude qu'il appelle, en suivant Sartori, "sur consciencieuse". Selon 
L!jphart, nous ne_ devons pas abandonner cette strategie prematu­
rement. Il est touJOurs possible de se rapprocher des criteres formu­
les par Mill, meme si nous ne pouvons pas les remplir entierement. 

~tant do.nne que.l'ideal de la situation experimentale ne peut 
pas etre attemt en sciences sociales, il s'agit done de chercher d'au­
tres me~h~des qui permettent de se rapprocher autant que possible 
de cet Ideal. La ~ethode des conditions communes ("method of 
agree~ent") en est uiie. E1Th ~st de loin la methode la plus simple 
d.es. n;ethodes proposees par Mill, mais elle est en general con­
s~~ere~ comme une technique de qualite inferieure et susceptible 
d mduue en erreur. Cette methode postule qu'un phenomena 
pres~~t dans un certain nombre de cas peut etre explique par une 
conditlOn ou un nombre limite de conditions qui sont partagees par 
t~us ~es . cas caracte:ises par le phenomene en question. 
L apphcat10n de cette methode est simple: il faut d'abord identifier 
d~s cas_ ou l'on trouve le phenomene en question, et ensuite il s'agit 
d Identifier la ou les conditions communes qui sont assodees a ce 
phenomene dans taus les cas. 

Pratiquement, Ia methode procede souvent par eliciination: 
supposons que nous cherchons a expliquer les origines d'impo,rtantes 
reuoltes paysannes. Parmi les conditions donnant eventuellement 
lieu a des revoltes paysannes nous pourrions mentionner ·sur la 
base des ouvrages qui se sont penches sur la question :-Ia soif deter­
res, la ~ommercialisation rapide de l'agriculture, une puissante pay­
sannene ~oyenne, ainsi que le traditionalisme des paysanl?. Suppo­
sons ensuite que le chercheur trouve toutes ces conditions reunies 
d:ms un premier. cas qu'il etudie. Quelle condition est Ia caus~ des 
revoltes en question? La methode des conditions communes prescrit 
que le chercheur examine d'?utres cas de revoltes paysannes en es­
sayant d:elimi~er successivement autant de variables explicative~ 
que possible. SI, par exemple, il trouve un cas de revolte paysanne 
dans un pays ou il n'y a pas de puissante paysannerie:moyenne ce 
facteur est elimine comme possible condition explicative. C~tte 
quete continue jusqu'a ce qu'il ne soit plus possible d'eliminer des 
conditions supplementaires. Presupposons que Ia seule condition 
que nous retrouvons dans taus les cas de revoltes paysannes est la 
commercialisation rapide de ]'agriculture. Cette condition commune 
qui precede les revoltes paysannes dans taus les cas en constitue 
selon cette methode, la cause. , . ' ' 

Cette methode explique done une constante - telle que la 
revolte paysanne, par une autre constante - la(les) condition(es) 
commune(s) qui precede(nt) le phenomene - en }'occurrence la 
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commercialisation rapide de !'agriculture. Selon Mill, le probleme de 
cette methode est qu'elle n'etablit aucun lien causal entre la 
condition commune et le phenomena a expliquer. 11 se peut que 
l'etroite correlation entre les deux soit illusoire ("spurious corre­
lation"), c'est-a-dire qu'elle soit determinee par une troisieme va­
riable/~nsi, l'accroissement du pouvoir des proprietaires terriens ­
une condition ~ui n'etait pas prise en consideration dans notre 
exemple, pourrait etre a l'origine de l'etroite association entre les 
revoltes paysannes et la commercialisation rapide de }'agriculture. 
Si c'etait l:e cas, les n!voltes paysannes trouveraient done leur 
origine dans un changement de Ia configuration du pouvoir politique 
plutot que dans la modernisation economique. De plus, la possibilite 
que plusieurs conditions differentes puissent avoir le meme effet, 
n'est pas prise en compte par cette methode: ainsi, il est possible 
que certaines revoltes paysannes soient determinees par la soif de 
terres des paysans, alors que d'autres sont plutot declenchees par la 
commercialisation rapide de }'agriculture. Si c'est le cas, il n'existe 
pas une condition commune au des conditions communes qui deter­
mine(nt) les revoltes paysannes. Ragin (1987) insiste sur le fait que 
ce phenomene qu'il appelle "causalite multiple", est omnipresent · 
dans la politique comparee. Enfin, la methode peche par !'exclusive 
concentration du chercheur sur les cas ou se presente le phenomena 
qui l'interesse - les revoltes paysannes dans notre exemple. Les cas 
a etudier sont selectionnes selon l'existence du phenomene a expli­
quer. Cependant, on devrait egalement prendre en consideration Jes 
cas ou le phenomene en question est absent (Geddes 1991). Car il se 
peut qu& Ia condition commune a taus les cas ou le phenomene est 
present se trouve egalement dans certains cas ou il est absent: En 
d:autres termes; la condition commune est peut-etre seulement une 
conditiotr'ne~essaire pour que le phenomene se produise, mais pas 
·une condition suffisante. Le Tableau 2.1 permet de clarifier ce point. 

...Cette methode compare, en fait, des cas du type 1 aux cas du type 2, 
mais elle ignore la possibilite de !'existence de cas du type 3. 

La deuxieme methode de comparaison proposee par Mill, la "me­
thode\ndi'recte de difference» tient compte de cette derniere critique 
et etudie egalement les cas ou le phenomene en question est absent. 
En-fait, il s'agit ici d'une double application de la methode des condi­
tions communes. Dans notre exemple, le chercheur identifie d'abord 
des cas ou ~ y a eu des revoltes paysannes. I1 examine si tous ces 
pays sont en meme temps caracterises par une commercialisation 
rapide de l'agriculture. Si c'est le cas, il continue l'etude en identifi­
ant des cas de societes paysannes ou il n'y a pas eu de revoltes pay­
sannes et examine, si la condition de la commercialisation rapide de 
!'agriculture est absente dans ces cas. Si taus les cas representant 
soit des combinaisons presente/present, soit des combinaisons ab-
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Tableau 2.1 

La logique de la comparaison 

phenomena 
a expliquer 

presente 

absente 

conditions communes 
presente absente 

1 2 

3 4 

~ 

sente/absent - c'est-a-dire, si tousles cas sont soit du type 1, soit du 
type 4 dans le Tableau 2.1, !'argument que la commercialisation ra­
pide de !'agriculture constitue l'origine des revoltes paysannes est 
confirm e. 

Dans son etude des revolutions sociales, Theda Skocpol (1979) a 
adopte une variante de cette methode. Dans un premier temps elle 
compare trois pays q'ui ont fait !'experience d'une revolution sociale: 
la France, la Russie et laChine. C'est-a-dire, elle compare trois pays 
qui sont tous caracterises 'par le meme phenomena qu'il s'agit 
d'expliquer - une revolution sociale. En cherchant les conditions 
communes qui ont donne lieu a cette revolution dans chacun des 
pays, elle trouve des ressemblances significatives au nive.au de la si­
tuation politique .avant Ia revolution, ainsi qu'au niveau de !'orga­
nisation de la production agricole - des conditions comni.~nes qui 
servent a expliquer les evenements revolutionnaires de· maniere 
analogue dans ce~ trois pays. D~ms un deuxieme temps, Skocpol 
compare ensuite, deux par deilx, un pays qui ~ fait !'experience 
d'une revolution sociale avec un pays analogue oti il n'y a pas eu de 
revolution sociale.- En ~omparant le cas de la Russie avec eel~ de la 
Prusse, elle constate, par exernple, que !'organisation de la Iiroduc­
tion agricole, ainsi que le degre de l'autonomie locale des com­
munautes paysannes different de maniere significative entre les 
deux pays. Cette deuxieme comparaison renforce !'argument que 
!'organisation de la production agricole est essentielle pour !'emer­
gence d'une situation revolutionnaire. 

Si cette deuxieme methode se rapproche plus de l'ideal de la me- . 
thode experimentale, elle se heurte egalement au problema de la 
causa lite multiple. En plus, elle est serieusement handicapee par ce 
que Ragin (1987) appelle la causalite conjointe ("conjunctural cau­
sation"). Ce concept se rerere a une situation ou le phenomena a ex­
pliquer est determine par une combinaison de conditions. Dans un 
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tel cas, une condition specifique ne donne lieu au phenomena en 
question qu'en conjonction avec une autre condition. En d'autres 
termes, le contexte modifie l'impact d'une condition specifique sur le 
phenomena en question. A l'instar de la causalite multiple, ce phe­
nomeneie la causalite conjointe est, comme le souligne encore-line 
fois Ragm, tres frequente dans la politique comparee. Dans notre 
exemple, supposons que la commercialisation rapide de !'agriculture 
donne lieu a des revoltes paysannes uniquement en conjonction avec 
la soif de terres des paysans. Supposons egalement que la soif de 
terres des pa.ysans existe seulement s'il y a commercialisation ra­
pide de I' agriculture. Les cas qui sont caracterises par la soif de ter-

' res des paysans constitueraient done un sous-ensemble des cas qui 
ont connu une commercialisation rapide de !'agriculture. Confronte 
a une telle configuration causale, la deuxieme phase de la methode 
indirecte de difference nous suggererait que la commercialisation 
rapide ne contribue pas au5c revoltes paysannes, parce qu'il existe 
des cas avec une commercialisation rapide, mais sans revolte pay­
sanne (des cas du type 3 dans le Tableau 2.1 ). Nous conclurions ' 
done que la soif de terres des paysans est la seule condition donnant 
lieu aux revoltes paysannes, ce qui serait errone, parce que, dans 
l'exemple donne, la soif des terres n'est qu'une condition necessaire 
et ne determine les revoltes qu'en conjonction avec la commerciali­
sation rapide de l'agriculture. Enfin, il n'est pas toujours evident de 
definir les cas oil le phenomena en question est absent. L'exemple de 
la demarche de S'kocpol i11ustTe bien ce problema: elle utilise le cas 
de la Prusse du '19eme siecle comme un exemple de !'absence d'une 
revolutiort' sociale. Cependant, a la fin de la Premiere guerre mon­
diale, en 1917-18, l'Allemagne a fait !'experience d'une situation re­
volutionnaire .qui a failli donner lieu a une revolution sociale. Est-ce 
done vraifu'~t un cas negatif? . 

'Ragin (1987) propose une methode d'analyse qui permet de re­
sou'dre les problemas souleves par la causalite multiple et la causa­
lite conjointe. Le point essential de cette methode est qu'elle tient 
compte de tout: les combinaisons de conditions logiquement possi­
bles. En analysa le lien qui existe en realite entre, d'une part, les 
configurations de ce onditions et, d'autre part, la presence ou !'ab­
sence du phenomena a il{pliquer, elle permet de reduire la mul­
titude des combinaisons causales a la configuration empirique la 
plus simple. \C'est-a-dire, cette methode reduit la complexite des 
configurations causales a l'essentiel. Meme si je n'entre pas ici dans 
les details de cette methode, elle n'est pas difficile a manier. En 
adoptant la logique experimentale, elle est bien adaptee aux exigen­
ces des methodes centTees sur les cas. .· ' 
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2.4. La strategie de I' approche centree sur les variables 

, P;zeworski et Teune (1970) proposent .deux strategies pour Ia 
S':~ectlon des cas, dont chacune est, en fait, adaptee a l'une des deux 
a~pro.~h.?s disti~~ees ici- Ia strategie des "systemes les plus simi­
latres ( ~os_t stmt~.a~. system_s design") et la strategie des "systemes 
les ~Ius ~tfferents ( ~os~ d_tffe_;ent systems design"). La strategie ;­
des systemes /es plus S£mtlatres COrrespond a }a }ogique experimen­
ta}e e_t ~st done adaptee a la"lftethode centree sur les cas. Selon cette 
strategte,·le chercheur choisit,,.Pour son etude, des cas aussi similai­
res que possibles. Cela signifie que les cas selectionnes se ressem­
blen~ P_ar rapport a un grand nombre de caracteristiques, mais qu'ils 
se distmguent par rapport a un phenomene a expliquer ainsi que 
par ;apport a un_e variable dont le chercheur suppose qu;elle sert a 
exphquer cette difference dans le phenomene en question. II est evi­
d~n~ que l'idee de base de cette strategie est celle de la "methode de 
difference" de Jo~n. Stuar.~ ~fil:. Si, a premiere vue, il parait para­
~ox~~ q':e la strate~~ des ~ystemes les plus s_imilai_res" corresponde 
a Ia methode de difference , le paradoxe se resout si nous nous ren- ~ 
dons compte que nous sommes a Ia recherche de~ differences entre 
les cas dans_ l'~pplication de cette strategie. Ainsi, dans l'exemple du 
nouveau medica~ent que j'ai presente plu,s haut, nous avons cree 
deux groupes qut se ressemblent autant que possible a part le fait 
qu'un. de~ deux groupes a re~u le medicament et I' autre pas. Ce qui 
no~ ll~t~resse dans cette experience, c'est la question de savoir si 
les mdt~d~s_ayant ~e~~ le medicament guerissent pfus rapidement 
que les mdtVIdus QUI n en ont pas profite. Nous sommes done inter-
asses par les ~i~erences de sante (le phenomena a expliquer) .attri_­
buables a Ia d~fference de traitement que 1es de~groupes de per­
sonnes ont subte. 

~omme nous l'avons vu, Przeworski et Teune (1970) partagent 
l~ pomt de vue critique de Mill par rapport a cette premiere strate­
!P~· Selon eux, Ia strategie ~es ·~systemes les plus similaires" est une 
~dee ~alenc~ntreuse pour Ia politique comparee, parce qu'il ne sera 
Ja~ais posstble d'a~teindre !'ideal experimental dans cette disci­
plm,e. C.:es,t PQJlrquot ces auteurs se tournent resolument a l'o_EP.QS-0-
de.Japproc~e centree sur les cas, c'est a dire vers l'appreche centree 
s':r !.e~ vanables, et propos~nt de poursuivre une autre strat~gied;' 
selec~10-n des cas,_ ~elle des "systemes les plus aifferentS:'_. Selon cette 
_strateg~e, on ~hotstt des pays qui sont differents les tins des autres 
par r~pport a un nombre de variables aussi grand que possible. 
Ensu1te, on cherche des ressemblances entre ces pays. Si Je-~her~ · 
cheur _trouve des ressemblances concernant un phenomime a expli­
quer, tl peut etre sur qu'aucune variable poheuse de la difference 
entre les cas choisis ne peut expliquer ces 'ressemblances. La re-
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cherche des ressemblances est Ia strategie typique de l'approche 
~ntree sur les variables: cette approche cherche a generaliser des 
relations entre des co~ditions causales et un phenomena a expli­
qu~, independamment de toutes les differences qui peuvent exister 
entre les systemes compares. 

1 .in fait, !'approche centree sur les variables suit une logique qui 
lui est propre: au depart, elle presuppose qu'il n'existe pas de diffe­
rences entre les systemes et que .tousles systemes etudies apparti­
ennent a ll:l rp~me population. Autrement dit, cette approche pre­
supposlf'que les variables causales ont le meme impact indepen­
damment du contexte des systemes compares. Elle ne tient pas 
compte des problemes de causalite multiple ou de causalite con­
jointe. Si le chercheur trouve des similitudes a travers les societes 
tres differentes, il peut faire abstraction de leur histoire, de leurs 
cultures, des circonstances politiques ou economiques (Kohn, 1987). 
Dans le cas ou il trouve des similitudes , sa recherche peut se 
concentrer uniquement sur des regularites structurelles qui soot 
communes a tous les pays. La situation se complique pourtant, 
lorsqu'il· trouve des differences entre les pays consideres. Dans ce 
cas-Ia, il doit egalement tenir compte des aspects systemiques et il 
doit eventuellement prendre aussi en consideration la possibilite-de 
causalites multiples et conjointes. 

Un exemple peut aider a saisir la difficulte de cette approche: 
Verba, Nie and Kim (1978) ont etudie l'hypothese classique llll:e la 
participation poJitique des individus augmente avec leur position so­
cio-economique. Apres avoir confirme cette hypothese dans le cas 
des Etats-Unis, ils ont essaye de la·verifier pour le monde entier. A 
la recherche de ressemblances, ils ont done applique Ia strategie des 
"syst,Mnes les plus differents" et ils ont fait des etudes de la partici­
pation 'politi~,: dans sept pays tres differents les uns des autres: en 
Autriche, aux~ts-Unis, au Japon, en Inde, au Nigeria, aux Pays­
Bas, et en Yougos~e. 11s n'ont cependant pas trouve des resultats 
identiques dans tous ~ys. II s'est avere, dans leur cas, que la 
relatio~ entre la participation politique et la position socio-economi­
que n'est pas Ia meme partout (Tableau 2.2). Oomment expliquer 
ces differences? Une premiere possibilite est de les expliquer a 
partir des caracteristiques uniques des pays qui devient de la 
relation universelle proposee par la th~orie. Nous pourrions, par 
exemple;invo-quer la culture politique specifique de l'Av.triche et !fu 
Japan. Cependant, Przeworski et Teune (1970) nous mettent en. 
garde contre une telle maniere- de proceder. Pour arriver a des 
theories generales, il faut, selon la strategie qu'ils proposent, 
eliminer de la ref1exion theo~ique les concepts et les variables qui 
soot lies aux contextes particuliers des pays compares, c'est-a-dire 
aux cas. Ils critiquent le fait que beaucoup de concepts utilises dans 

'· 
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la science politique com-paree sont en fait lies awe cas. La culture 
politique autrichienne et japonaise sont des exemples de ce type de 
concepts. Ces concepts contiennent des noms de pays - cewe de 
l'Autriche et du Japon. Selon la proposition de Przeworski et Teune 
il faut substituer aux noms propres des variables generalem}n; 
applicables (p. 25). Cette procedure de substitution implique que 
nous identifions les differents elementS qui composent le concept ca­
racterise par un nom - que nous identifions, par exemple, les diffe­
rents elements de la "culture politique autrichienne". Et surtout, il 
faut que nous trouvions l'element clef, q_ui s'insere dans une theorie 
generale et qui peut expliquer de maniere generale le cas deviant. 

Tableau 2.2 

~xempl~ _de Verba, ~~e and~~ (197~): correlations entre participa­
tion pobtlque et position socw-econom1que dans sept pays differents 

- Autriche .12 
- Japon ' .12 
- Pays-Bas .23 
- Nigeria · .22 
- Etats-Unis .35 
- Inde .36 
- Yougoslavie .36 

Przeworski et Teune donnent un exemple pour illustrer l'impor­
tance de cette strategie: on sait que l'eau ne bout pas a la meme 
t~m?erature a Geneve qu'a Chamonix. Mais pour expliquer cette 
difference entre les deux endroits, il serait impropre d'invoquer les 
caracteristiques typiques de Geneve ("]'atmosphere genevoise") ou 
de Chamonix ("le climat de Chamonix"). II vaudrait mieux trouver 
I' element clef qui explique cette difference et qui soit generalement 
applicable a toutes les localites au monde. Dans cet exemple-la l'e­
lement-cle est la pression atmospherique:· Une fois trouve cet,ele­
ment, nous pouvons ignorer toutes les autres differences entre les 
deux localites, invoquees pour expliquer la difference en question -
le fait que l'eau y bout a des tempera~ures differentes. 

Retoumons maintenant a l'exemple de la recherche de Verba et 
a~. !--a question est de savoir comment on peut expliquer les 
differences concernant la relation entre la participation politique et 
la position socio-economique que l'on trouve entre les pays etudies. 

J 
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Existe-t-il un element-cle qui pourrait nous aider? Verba et al. ont 
trouve un tel .element: le niueau"-de la mobilisation de la classe ou­
urierf par des organisations politiques. Leur argument est tres sim­
ple: tandis que la classe superieure n'a pas besoin d'organisation 
pour faciliter sa participati~n, la cl~-s~ ouvryere profite d'~-e telle 

'f>rga!fisation. Dans ~es systemes pohtlques ou la classe _ ouvn_er~ est 
bien organisee - en Autriche, par exemple- la relation generale 
entre la participation politique et la position socio-economique s'a­

. vere moins forte, parce que la classe ouvriere participe presque au- . 
tant a ]a-,politique que ]a classe superieure, grace a la mobilisation 
politique effectuee par ses organisations. 

Przeworski. et Teune (1970: 26) nous fournissent encore un deu­
xieme exemple qui est un peu plus difficile a resoudre. En Alle­
magne et en Suede, disent-ils, les ouvriers les mieux payes ont la 
conscience de classe la plus developpee; alors qu'en Angleterre, awe 
Etats-Unis, et en Australie ce sont ies ouvriers les moins payes qui 
ont la conscience de classe la plus elevee. Selon les auteurs, on peut 
interpreter cet exemple de deux facons: la premiere interpretation, 
celle qu'i-Is preferent, constate que la relation entre le salaire des 
ouvriers. et leur conscience de classe depend d'autres elements gene­
raux que nous ne connaissons pas encore. La nature des pays dont 
nous connaissons les noms peut nous indiquer dans quelle direction 
nous devrions chercher afin de pouvoir identifier ces elements gene­
raux jusqu'a present in conn us. Dans queUe direction devrions-nous 
chercher? N ous pourrions invoquer ici le mode de la mobilisation de 
la cl.asse ouuriere qui differe systematiquement entre les pays du 
continent euro~n-et les pays anglosaxons. Alors que les syndicats 
sur le continent o~piquement un caractere universe], organisent 
tous l~ouvriers d'une ~strie donnee et suscitent ainsi la solida­
nte entre les different~s couches de la classe ouvriere, les pays an­
glosaxons connaissentdes systemes syndicaux fragmentes avec 
toute une gamme de syndicats professionnels, ce qui contribue au 
contraire a l'egoisme des ouvriers les mieux ]otis. 

Selon la deuxieme interpretation, ce resultat s'explique par les 
differences de contextEls culturels et historiques qui ne sont pas re­
ductibles aux propositions generales. Lorsque nous ne sommes pas 
capables de trouver les elements-clefs nous permettant d'inserer les 
differences entre les pays dans une theorie generale, nous sommes 
contraints. soit a suspendre. notr-e jugement, soit a recourir a des ca­
racteristiques contextuelles. Nous pourrions encore aller plus loin: 
meme dans le i!aS ou nous trouvons !'element-clef qui nous permet 
d'interpreter les differences entre les pays en des termes generaux, 
il se peut que ces termes generaux nous renvoient a !'heritage h i­
storique des pays concemes. Ainsi, dans les exemples que je viens 
de vous soumettre, les differents niveaux et modes d'organisation de 
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la ~lass~ ouvriere dans les pays en question, nous ramenent plus ou 
moms dire~~ement aux origines historiques du developpement de la 
~lasse o?-vnere. K?h~ (1987: 729) _en arrive ala meme conclusion: en 
n~terp_retant Ies differences entre Ies pays, dit-il, des considerations- -
h:ston~u~s ne peuvent pas rester implicites. L'histoire doitjouer un 
role prmc1pal dans leur interpretation.-

2.5. Problemes de comparabilite 

Lorsque ~o~s trouvons des ~~fferences entre les systemes politi­
q~e~ compares, 11 faut encore env1sager une derniere eventualite: Ies 
~erences ne sont-elles pas le resultat d'~ manque de comparabi- ") 
hte des concepts ou des mesures employes? Comme nous le verrons ,. ...... } 
dans _le chapitre suivant, Badie et Hermet (1990) considerent ce 
probleme du manque de comparabilite des concepts et des mesures 
comme _le pl'obl~me fondamental auquel se heurte toute analyse 
comparee. De meme, Kohn (1987: 720) insiste sur le fait que dans 
toutes reche;rche~ ~o~parees, il est crucial de savoir si les concepts 
et l~s mesures utlhses dans les differents cas sont vraiment equiva-
len~s (Kohn, 1987: 720). Confronte avec ce probleme, Badie et 
~ermet ~onclu~nt plus ou moins explicitement que toute generalisa­
tion est 1mposstble et qu'il ne nous reste qu'a individualiser ou'tout 
a~ ~Ius a chercher des variations systematiques. Kohn est moins de­
faitiste et c?n~in~e de poursuivre le but de la generalisation. 
Cependant, 11 ms1ste sur le fait qu'il faut un investissement de 
te~ps, _de re£1exion _e_t _d'·an~lyses tres important pour pouvoir 
arnver a Ia comparab1lite des mstruments appliques. 

Un pre~ier exemple peut servir a illustrer les problemes con­
cep_t~els qw se posent dans un eff-ort de comparaison entre systemes 
pohtiques. ~ans un projet de. ;recherd.1e sur les associations patr.ona­
les de _plusieurs secteurs industrials dans 10 pays democratiques 
(~~hm!tt~r et Streeck 1981), il s'agissait d'abord de def1nir de rna­
mere ,eqmvalente_les unites de la recherche dans les· differents pays 
- e~ 1 occurrence les se~teurs industriels. Il fallait, par exemple, de-
finn ~~ Secu:_ur du ba~Im~nt de maniere equivaJente dans chaque 
pays- une tac~e. anodm~ a premiere vue. Il s'est pourtant avere que 
le secteur du batlment n a pas la meme structure dans taus les pays 
E_n ~ui~se, en Autriclve et en Allemagne, par exemple, on fait un~ 
distmct1~n entre, d'un cote, le gros oeuvre Oes entrepreneurs et les 
charp~ntiers), et, _de l'autre cote, les branches du second oeuvre Oes 
plomb_1ers, les pemtres, les parqueteurs etc.) qui finissent la con­
st~ctw~. ~e gros oe~vre et le second oeuvre constituent deux indu­
stnes d1fferentes ql!~ ant chacune leurs reseaux d'associations pa-
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tronales. Dans les pays anglo-saxons, par contre, cette distinction 
est inconnue. On distingue plutot entre les "contractors" et les "sub­
contractors" - les entrepreneurs et les sous-traitants, dont chaque 
groupe a son propre reseau d'associations. La question delicate qui 
s'est posee pour !a_ comparaison etait alors de savoir, si le secteur du 
gr<rsl'oeuvre correspond a celui des "contractors" ou pas. Est-ce que 

l ies deux sont equivalents, ou s'agit-il de deux unites tenement diffe­
rentes, que l'etude des associations d'interets dans les deux pays ne 
pouvait que finir par trouver des differences entre eux - des diffe­
rences eptierement attribuables au fait qu'on ne comparait pas les 
memes secteurs? 

·un deuxieme exemple peut indiquer les problemes qui se posent 
par rapport a la definition des indicateurs utilises pour mesurer les 
.concepts. Dans· une etude de la participation politique au moyen de 
formes non conventionnelles dans plusieurs pays de !'Europe occi-

. dentale, van Deth (1986) a essaye de construire une echelle definis- . 
sant le potentiel de protestation des citoyen-ne-s dans chaque pays. 
11 avait a sa disposition des reponses a une serie de qu estions con­
cernant· la disponibilite des citoyen-ne-s a participer dans 
differen,tes formes de protestation politique - telle que la petition, la 
manifestation, .le boy ttage, la greve non officielle, la violence 
contre des objets ou a violence contre des personnes. L'echelle qu'il 
voulait construi e, devrait repondre a la question "jusqu'ou 
quelqu'un eta. -il pret a aller?" Les personnes qui etaient 
uniquement etes a signer une petition devaient done recevoir une 
valeur mains elevee sur cette echelle que les personnes qui etaient 
egalement disposees a participer a une manifestation ou a une greve 
non officielle. Ces dernieres, a leur torir, devaient recevoir une 
valeur mains ele~e que les individus qui, en plus d'etre disposes a 
partici'~r a toutes ces activites, etaient aussi enclins a la violence 
politique. Telle etait done son intention. 11 se heurta alors au 
probleme que les differentes formes de protestation n'etaient pas 
evaluees d'une meme maniere dans les differents pays consideres. 
Le boycottage, par exemple, etait considere comme une forme de 
participation assez radicale dans certains pays, mais pas dans 
d'autres. Un boycottage dans un pays n'etait done pas comparable 
-au boycottage dans un autre. La signification du boycottage uariait 
selon le contexte. Comment est-ce possible? D se peut, par exemple, 
que dans un contexte donne il y ait eu beaucoup de boycottages dans 
le passe ~t que le boycottage soit devenu quelque chose de presque 
conventionnel. 11 se peut encore, qu'on associe des evenements 
differents a l'idee du "boycottage": dans l'un des pays on pense, par 
exemple, d'abord au boycottage des consommateurs contre des 
pommes d'Mrique du Sud, alors que dans un autre pays on pense 
d'abord au boycottage des impots, une forme de boycottage beaucoup 
plus radicale. Cette difference peut, a son tour, etre une con-
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sequence des differences d'utilisation du boycottage par les mi­
litants des mouvements dans les deux pays. La conclusion que van 
Deth a tiree face a cette situation etait qu'il fallait d'abord definir 
d..?S equivalences de radicalisme pour ]es fopnes de protestation 
entre differents pays. Il etait done possible qu'un boycottage dans le 
pays x s'avere aussi radical que la participation a une manifestation · 
dans le pays y, alors que le boycottage dans le pays y n'etait guere 
plus radical que la participation a une petition dans le pays X. Ce 
n'est qu'apres avoir detini ces equivalences que van Deth a construit / 
son echelle (voir aussi Smelser 1976: 185-93). 

2.6. Conclusion -· 
Toutle monde fait des comparaisons dans la vie quotidienne. De 

plus, toutes les methodes scientifiques ne font que comparer. Ainsi, 
selon Smelser (1976) il n'y a pas de difference entre la logique de la 
methode comparative (dont nous avons parle ici) et les autres me­
thodes scientifiques. Cependant, comme j'ai tente de le demontrer, 
les "comparaisons immenses" (Tilly, 1984) entre les macro-structu­
res de .. differents systemes politiques impliquent uncertain nombre 
de problemes specifi.ques qu'il ne faut pas perdre de vue dans la lec­
ture des comptes rendus de la recherche des autres, et dans la pla­
nification de sa propre recherche. 

Quelle strategie faut-il choisir pour sa propre recherche? 
Comme nous l'avons vu, la reponse a cette question depend de !'au­
teur. Si Przeworski et Teune (1970) prererent resolument I' approche 
centree sur les variables, Ragin (11987) et Rueschemeyer et al. (1992: 
34ss.), en revanche, favorisent sans reserve l'approche centree sur 
les cas. Les problemes poses par la causalite multiple et la causalite 
conjointe sont, selon ces auteurs, intraitables dans le cadre d'une 
approche centree sur les variables. Le fait que !'approche centree 
sur les cas permette de considerer chaque cas comme un tout, est un 
_avantage important. Ainsi, ils considerent que, seule, cette deu­
xieme approche peut tenir compte de la complexite de chaque cas -
une complexite qui decoule notamment de la specificite de la tra­
jectoire historique suivi par les differents cas. 

En fin de compte, le choix de la strategie depend du but de la 
comparaison. L'approche centree sur les cas se prete evidemlnent 
mieux a la recherche des qualites individuelles d'un cas specifique, 
ainsi qu'a I' analyse englobante. Pour celui qui cherche a generaliser, 
par contre, l'approche centree sur les variables est, a premiere vue, 
plus adequate, mais il ne faut pas oublier que l'approche centree sur 
les cas peut egalement etre utilise dans ]a perspective de la genera-
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lisation. Entin, pour la recherche des variations systematiques, il 
semble que la synthese des deux approches proposee par Ragin 
(1987) constitue la voie la plus prometteuse. 
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